
19ème année
Volume XX, N° 03 

(MARS 2022)



 
-  Page 2  -  

 19 ème année VOL. XX  N° 03 (MARS 2022)   www.maghreb-canada.ca   Tél. 514-576-9067  CONTACT@ELFOULADI.COM 

 Un Mois au Canada... 

L e Canada continue d’ac-
cueillir un nombre record 
de nouveaux arrivants au 
pays pour y vivre, y tra-

vailler ou le visiter, et des conseils 
en matière d’immigration de grande 
qualité doivent être offerts aux per-
sonnes qui en ont besoin et qui en 
dépendent. Le gouvernement du 
Canada a pris l’engagement de ren-
forcer la réglementation régissant 
les consultants en matière d’immi-
gration et de citoyenneté et d’obli-
ger ces derniers à respecter les nor-
mes professionnelles les plus éle-
vées possible. 
Le 23 novembre 2021, le gouverne-
ment du Canada a marqué un jalon 
important de cet engagement par 
l’ouverture du Collège des consul-
tants en immigration et en citoyen-
neté, l’autorité de réglementation 
officielle des consultants en immi-
gration et en citoyenneté de l’en-
semble du Canada. Le Collège, le-
quel délivre les permis d’exercice 

aux consultants en immigration et 
en citoyenneté pour donner des 
conseils aux clients et les représen-
ter lorsqu’ils présentent des deman-
des à Immigration, Réfugiés et Ci-
toyenneté Canada, est autorégle-
menté par un conseil d’administra-
tion composé de 9 personnes. 
Le 8 mars 2022, l’honorable 
Sean Fraser, ministre de l’Immigra-
tion, des Réfugiés et de la Citoyen-
neté, a annoncé la nomination des 
5 administrateurs de l’intérêt public 
suivants au conseil d’administra-
tion : 
 Ben Rempel, ancien sous-

ministre adjoint de l’immigra-
tion au Manitoba; 

 Jennifer Henry, responsable 
principale de l’élaboration de 
programmes et de stratégies, 
Église unie du Canada; 

 Normand Beaudry, directeur du 
recrutement international à 
l’Université Laval, et trésorier 

et membre du consortium CAL-
DO; 

 Timothy  D ’Souza ,  v i ce -
président principal, Opérations 
financières et d’affaires, Diabète 
Canada; 

 Nicholas Summers, ancien di-
recteur provincial et directeur 
général, Commission de l’aide 
juridique de Terre-Neuve-et-
Labrador. 

Tous les administrateurs de l’inté-
rêt public ont été nommés pour un 
mandat de 2 ans, lequel a commen-
cé le 7 mars 2022. 
Le nouveau Collège, y compris la 
nomination des administrateurs de 
l’intérêt public, accroît la surveil-
lance gouvernementale de la profes-
sion de consultants. Il s’agit d’amé-
liorations qui permettront de mieux 
protéger les clients des programmes 
d’immigration et de citoyenneté ain-
si que de renforcer l’intégrité de 
l’industrie des services-conseils. Le 

Collège représente un pilier clé des 
efforts déployés par le gouverne-
ment pour lutter contre la fraude 
dans le système d’immigration du 
Canada. (...) 
Faits en bref 
 Le conseil d’administration du 

Collège sera composé de 
5 administrateurs de l’intérêt 
public, nommés par le ministre 
de l’Immigration, des Réfugiés 
et de la Citoyenneté, et de 
4 membres du Collège (des 
consultants). 

 Le Collège est un organisme 
indépendant qui régit la profes-
sion et protège le public ainsi 
que les consultants en règle de 
ceux qui profitent des personnes 
vulnérables. 

Source : Cabinet du ministre, Immi-
gration, Réfugiés et Citoyenneté 
Canada  

COMMUNIQUÉ 

Nomination de membres au conseil          
d’administration du Collège des consultants 
en immigration et en citoyenneté 
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 D’un Continent à l’autre... 

Il 
 se pour-
rait que 
ce soit la 

première et la 
dernière fois que 
j’aborde ce sujet 
car ce ne seront 
pas mes visites 
sporadiques au 
Maroc qui me 
permettraient de 
me mettre à jour 
concernant la 

réalité politique, économique et sociale 
de mon pays d’origine. Ajouter à cela, 
que je suis un fervent opposant à la 
représentativité parlementaire des 
immigrants au sein du parlement de 
leur pays d’origine. Je Et pour cause : 
la meilleure façon de servir, et la dias-
pora, et le pays d’origine, serait l’inté-
gration tous azimuts, dont l’implication 
politique dans le pays d’Accueil ne se-
rait pas la moindre. 

Toutefois pour rester informé, j’écoute 
de temps en temps certains influen-
ceurs marocains sur les réseaux so-
ciaux. Aussi, il y a eu cette dame que je 
respectais beaucoup, qui parlait douce-
ment comme de peur de réveiller des 
gens qui dorment, qui parlait, je l’a-
voue, très bien du fond des choses, 
mais qui, hélas, venait dernièrement 
de sortir de son calme habituel pour 
s’écrier : Que voulez-vous de plus ? 
Nous parlons bien à votre place de vos 
problèmes !  Waw ! 

Cette même dame, qui prit une posi-
tion pointue sur une question qui fai-
sait débat national, laissa tomber le 
masque de tous les jours pour se met-
tre à insulter d’une façon grossière 
ceux qui ne pensaient pas comme elle ! 

Et du coup, j’ai eu l’impression, proba-
blement exagérée, que certains influen-
ceurs ne seraient là-bas que comme 
une soupape sur une cocotte-minute: 
justes bons à évacuer la pression pour 
empêcher le peuple d’exploser au visa-
ge du système !  

Ce fut mon premier malaise 
concernant mon pays d’origine ! 

 Le second malaise est venu suite à une 
déclaration d’une autre dame; politique 
celle-là, qui, en concluant un geste par-
tisan lança sur un réseau social : « Les 
chiens aboient et la caravane passe ». 

Re Waw ! 

 Au fait; Qu’adviendrait-il, madame, si 
tous les chiens descendaient en meute 
dans la rue pour dénoncer la caravane 
qui commence à aboyer plus fort que 
les chiens?  

Apparemment le parti de cette dame 
s’en fout éperdument car aucune sanc-
tion, ni aucun rappel à l’ordre, n’aurait 
été prononcé publiquement contre elle. 
Ce qui laisserait transpirer tout le mé-
pris pour l’opposition et l’esprit de clan 
qui règne dans certains milieux parti-
sans . 

Mais ce qui m’a poussé à écrire ces 
lignes, ce matin du 7 mars 2022, c’est 
ce cri de cœur que M. Mehdaoui (de la 
chaîne YouTube Badil) poussa la veille 
contre l’actuel chef du gouvernement; 
Chef du gouvernement qui traita, lors 
du congrès de son parti, l’opposition et 
ceux qui le critiquent de vulgaires 
« chahuteurs ». 

Et M. Mehdaoui de s’en prendre à une 
certaine presse partisane en déclarant 
quelque chose du genre « Le Maroc 
serait le seul pays où la presse, au lieu 
de critiquer le gouvernement, s’achar-
ne sur l’opposition et lui fait obstruc-
tion ! » 

M. Mehdaoui ciblait sans doute une 
certaine presse qui a vendu sa voix 
comme, certains électeurs ont vendu 
leur vote.  

Si C’est le cas, il serait légitime de se 
demander à qui en vouloir le plus ? A 
ceux qui ont « acheté » leur place au 
parlement, pour servir surtout leurs 
intérêts, ou à ceux qui vendent leur 
conscience pour une poignée de dir-
hams pour finir par vendre leurs chep-
tel contre une poignée de centimes ? 

Personnellement, je ne suis pas étonné 
de voir M. Akhanouch traiter ses 
contradicteurs de ‘’chahuteurs’’, car il 
est arrivé au pouvoir avec la mentalité 
de maître d’école primaire (avec tout le 
respect et la considération que je dois 
aux maîtres d’écoles primaires) pour 
« refaire l’éducation » de certains Maro-
cains (comme il l’avait déclaré, ironie 
du sort, lors d’une rencontre avec des 
Marocains résidant à l’étranger).  

Terrorisme Politique 

Mais, ce qui m’inquiète le plus, c’est 
cette menace qu’il avait déjà lancée 
avant qu’il ne devienne chef du gouver-
nement, et ce, en déclarant quelque 
chose du genre : ‘’Celui qui m’attaque, 
je ne le lâcherai qu’une fois que je l’au-
rai écrasé’’. Cette menace qui ne serait, 
ni plus ni moins, que du « Terrorisme 
politique » trahirait retour, au galop, 
dans la scène politique du pays un cer-
tain esprit tribal; voire une certaine 
forme de siba.  

M. Akhenouch donne l’impression, 
peut-être fallacieuse; nous ne saurons 
le souligner assez, qu’il serait en train 
de faire de son parti, un « parti de Ri-
ches qui a besoin des pauvres juste 
pour leur vote afin de s’accaparer du 
pouvoir; Pauvres qu’il jetterait ensuite 
comme des kleenex après les élections. 

En conclusion, il ne serait pas trop tard 
pour certains débutants (en politique) 
de refaire leur éducation (politique; 
l’autre, elle est correcte) et de compren-
dre qu’un parti politique, quelle qu’en 
soit l’orientation, est créé avec l’ambi-
tion de rassembler tout un peuple sous 
sa bannière et, qu’outre sa mission, 
l’ambition de son chef devrait être celle 
de convaincre tout chacun du bien-
fondé et des objectifs de son parti pour 
finir par obtenir adhésion et partena-
riat de tous. Pour cela, le chef de parti 
doit traiter l’adversaire et l’opposant 
d’aujourd’hui comme un  partisan et un 
allié de demain. 

NON MAROCAIN , S’ABSTENIR... 

Akhanouch face aux ‘’Chahuteurs’’  
parmi la presse et l’opposition 
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 Un mois au Québec... 

Le  ministre du Tra-
vail, de l'Emploi 
et de la Solidarité 
sociale, ministre 

de l'Immigration, de la Francisation et 
de l'Intégration et ministre responsa-
ble de la Mauricie, M. Jean Boulet, 
exprime tout son appui à la commu-
nauté ukrainienne devant la gravité 
de la situation et il annonce différen-
tes mesures pour faciliter l'accueil des 
Ukrainiennes et des Ukrainiens au 
Québec. 

Faciliter la réunification des 
familles ukrainiennes 

Le gouvernement mettra en œuvre un 
programme humanitaire spécial afin 
d'appuyer la communauté ukrainien-
ne du Québec dans leurs démarches 
de regroupement familial. Le pro-
gramme permettra aux personnes res-
sortissantes ukrainiennes résidant au 
Québec de parrainer leur famille élar-
gie. 

Traitement accéléré des de-
mandes des personnes ressor-

tissantes de l'Ukraine 

Le gouvernement s'engage également 
à accélérer le traitement des deman-
des d'immigration temporaire, autant 
pour les travailleuses et travailleurs 
étrangers temporaires que pour les 
étudiantes et étudiants étrangers, des 
personnes ressortissantes de l'Ukrai-
ne pour faciliter leur arrivée au Qué-
bec. 

De plus, le Québec assure sa totale 
collaboration au gouvernement fédéral 
dans la mise en place d'un permis de 
travail ouvert qui sera offert aux per-
sonnes ukrainiennes. Celles-ci pour-
ront participer au marché du travail 
québécois et bénéficier de certains 
services, comme les services de garde 
éducatifs, les écoles et l'accès aux 
soins de santé. 

Pour les Ukrainiennes et les Ukrai-
niens déjà au Québec, le gouverne-
ment assurera également le traite-
ment accéléré des demandes d'études 

d'impact sur le marché du travail 
(EIMT) des employeurs, ainsi que le 
traitement prioritaire des demandes 
de Certificat d'acceptation du Québec 
afin d'accélérer le renouvellement de 
leur permis de travail ou d'études, le 
cas échéant. 

Le gouvernement du Québec a mobili-
sé son réseau régional et ses partenai-
res afin d'offrir des services d'accueil 
et d'intégration aux personnes ressor-
tissantes étrangères ukrainiennes 
dans l'ensemble des régions du Qué-
bec. Plus précisément, ce sont 
95 organismes en intégration qui 
pourront leur offrir un accompagne-
ment personnalisé. 

Faits saillants : 

Le ministère de l'Immigration, de la 
Francisation et de l'Intégration, 
avec son réseau régional et ses par-
tenaires, pourra offrir des services 
d'accueil et d'intégration aux per-
sonnes ressortissantes étrangères 
ukrainiennes dans l'ensemble des 
régions du Québec. 

Les personnes d'origine ukrainienne 
pourront compter sur les services 
personnalisés d'Accompagnement 
Québec, qui prévoit notamment des 
services d'aide : 

 À l'installation (recherche de 
logements, inscription des en-
fants à l'école, permis de 
conduire, accès aux soins de 
santé, etc.) ; 

 En intégration à la vie collecti-
ve (connaissance de la société 
québécoise) ; 

 En francisation (inscriptions 
aux cours de français) ; 

 En intégration en emploi (accès 
à l'offre gouvernementale en 
emploi) ; 

Aux démarches d'immigration (ex. : 
changement de statut, etc.). 

Source : CNW Telbec 

 

COMMUNIQUÉ 

Québec annonce des mesures pour faciliter 
l'arrivée et l'accueil des Ukrainiennes et des 
Ukrainiens 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

A. El Fouladi 
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 Un mois au Québec... 

D ans le sillage de la lutte à la 
discrimination envers les 
femmes encouragée par le 
gouvernement provincial, 

l’organisme communautaire La Maison-
née est parvenu à mettre en lumière des 
situations de discrimination vécues par 
les immigrantes, tout en observant le 
potentiel d’action de ces femmes alors 
que rares étaient celles qui semblaient 
au fait de la réaction à adopter face à de 
telles injustices. 

Témoigner pour soi, témoigner 
pour les autres 

Les témoignages recueillis par Nabila 
Aldjia Bouchala, chargée du projet Com-
battre les pratiques discriminatoires 
envers les femmes, à travers des entre-
tiens anonymes et confidentiels sur une 
période de huit mois confirment la litté-
rature scientifique sur la question des 
inégalités vécues par les immigrantes. 
Dans la vie de tous les jours, chaque 
secteur est impacté. Ni le milieu de tra-
vail, ni l’espace public n’offrent d’échap-
patoire et de lieu de ressourcement. Ces 
obstacles sont souvent structurels ou 
systémiques, on les retrouve dans la 
non-reconnaissance des acquis profes-
sionnels, dans les inégalités salariales, 
la stigmatisation ou encore le harcèle-
ment de rue, pour en citer les plus évo-
cateur. 

Si ces femmes parviennent à mettre des 
mots sur leur vécu, il n’en demeure pas 
moins qu’elles peinent à trouver le che-
min pour s’en sortir. D’ailleurs, certai-
nes participantes ont qualifié leur pro-
cessus migratoire d’expérience trauma-
tique, un sentiment amplifié par l’effet 
d’isolement que vivent beaucoup d’entre 
elles. 

Des ateliers pour encourager les 
femmes à agir   

À partir de ce constat, La Maisonnée a 
mis en place plusieurs ateliers afin de 
renforcer le pouvoir d’agir des femmes 
immigrantes. Ces ateliers ont été orga-
nisés de juillet à novembre 2021 en pré-
sentiel à La Maisonnée, en virtuel via 
zoom ou encore au sein de l’organisme 
Bureau Associatif Diversité et Insertion 
- BADR. 

L e  p r e m i e r  a t e l i e r ,  i n t i t u -
lé « Communiquer dans la société d’ac-

cueil » avait pour objectif de démystifier 
les normes culturelles québécoises et de 
les rendre plus lisibles. Une variété de 
participantes de plusieurs origines 
culturelles et ethniques ont pris part 
aux échanges et discussions prévus à 
cet effet. Elles ont évoqué les difficultés 
qu’elles rencontrent depuis leur instal-
lation à Montréal, et qui ont plusieurs 
origines selon leurs témoignages. Beau-
coup de craintes ont été exprimés en 
lien notamment avec les conflits profes-
sionnels menant à une stigmatisation, 
la désignation négative ou encore les 
actes racistes.  

À ce propos, nous pouvons évoquer la 
situation d’une participante qui a affir-
mé que ses collègues se moquaient ou-
vertement de ses cheveux et que l’admi-
nistration n’avait pas bougé le petit 
doigt pour la rétablir dans ses droits. 
Un autre axe de ce malaise discrimina-
toire se constate dans le logement, avec 
le voisinage, et se manifestait souvent 
par un rapport de pouvoir qui les oppo-
saient aux propriétaires. Ce premier 
atelier s’est vu renforcé par une autre 
thématique développée dans le second 
atelier qui a eu pour thème : « La justice 
et l’emploi au féminin », animé par l’or-
ganisme – Femmes de Tous les hori-
zons. 

Quant à l’apport de l’organisme – Em-
ploi Travail des Femmes à ce projet, il 
conviendrait de souligner l’atelier animé 
par l’équipe de cet organisme qui a por-
té sur l’accès à l’égalité en emploi. Tan-
dis que l’organisme – Projet collectif en 
inclusion à Montréal – PCEIM - s’est 
attelé à démontrer l’importance de la 
participation citoyenne qui se trouve au 
fondement de toute visée de lutte à la 
discrimination. Enfin, nous avons pré-
senté un autre format d’atelier qui a été 
mené avec la Commission des droits de 
la personne et de la jeunesse et qui a 
permis aux participantes de connaitre 
les voies de recours. 

 Des témoignages saisissants 

« Les voisins appelaient les policiers 
pour se plaindre des pleurs de mon en-
fant de deux ans. Un jour ils sont entrés 
chez moi et ont perquisitionné toute la 
maison. » Comment rester de bois face 
au témoignage de cette femme de 40 ans 
vivant seule avec sa fille et sa mère ?   

Le malaise que vivent les immigrantes 
n’est pas limité à la sphère privée, cer-
taines l’ont expérimenté dans l’espace 
public au su et vu de tous : « J’ai vécu 
des agressions verbales dans la rue, 
sans que je comprenne la portée des 
mots. Doigt d’honneur est mon pain 
quotidien, dans le transport, dans la 
rue, une agression physique simulée en 
accident, un coup d’épaule d’un passant 
qui ne s’est pas excusé… » Comment 
surmonter cela lorsqu’on est une femme 
immigrante voilée et allophone, et qu’on 
a divorcé suite à des violences conjuga-
les ? 

Que penser lorsque la fragilité de ces 
femmes est la cause de conditions intra-
communautaires, au sein de leur propre 
famille : « Je vis la discrimination fami-
liale. Un membre de ma famille m’em-
pêche de bénéficier de mes droits. Étant 
réfugiée, il me disait qu’il m’est interdit 
d’étudier, de travailler, de conduire… »  

Ce partage de témoignage lors des ate-
liers a permis à certaines participantes, 
notamment celles établies à Montréal 

depuis quelques années, d’aider les nou-
velles arrivantes à reprendre confiance 
et à s’impliquer davantage dans la so-
ciété, à s’ouvrir aux autres et à mener 
une vie active. 

D’ailleurs, le témoignage d’une partici-
pante qui a vécu la discrimination dans 
le transport public a permis de faire 
comprendre aux participantes que re-
couvrer ses droits est possible : « Je par-
lais au téléphone en arabe dans le bus. 
Le conducteur s’est arrêté au feu rouge 
pour venir me dire : bla bla accompagné 
du geste de taisez-vous. J’ai pris acte et 
noté tout le trajet. J’ai contacté sa direc-
tion pour porter plainte et j’ai fini par 
avoir des excuses par écrit de sa part ». 

Il est possible d’agir pour défendre ses 
droits, il suffit de les connaître. Trans-
former l’expérience négative en force 
d’agir est un parcours qui vaut la peine 
d’être entrepris. 

Par Sophie Rodriguez  (La Maisonnée) 
 

Journée de la Femme 

Femmes discriminées : Et action !  
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 Un mois dans le Monde... 

La  première victime 
d’une guerre est la 
vérité d’abord. 
Vient ensuite les 

enfants qui n’ont aucun moyen de se 
défendre, sinon la protection de leurs 
parents, puis enfin les vieillards, dont 
le cœur est assez faible pour vibrer 
aux discours de l’amour mais dont les 
bras ne sont plus assez forts pour faire 
battre les tambours de la guerre; pour 
les va-t-en-guerre; Une guerre à la-
quelle on n’est même plus obligé d’y 
aller car le champ de bataille est deve-
nu à géométrie variable ! Car les belli-
gérants font maintenant de la livrai-
son à domicile de la guerre; missiles 
balistiques obligent. 
N'en déplaise ! nous sommes bel et 
bien face à une logique de guerre et 
l’Histoire qui n’aime pas se faire répé-
ter, risque de filer une facture salée à 
l’Humanité cette fois-ci pour le déran-
gement ! 
Le premier conflit mondial (1914-
1918) fut provoqué par le Nationalis-
me Serbe, voulant libérer la Serbie du 
joug de l’Empire Austro-Hongrois.  
La seconde guerre mondiale fut dé-
clenchée par le Nationalisme Alle-
mand qui s’attaqua à la Pologne, le 
1ier septembre 1939, pour réunifier 
l’Allemagne divisée en deux par le 
Traité de Versailles ayant octroyé à 
cette même Pologne un accès à la mer 
via le couloir de Danzig, après la pre-
mière guerre mondiale. 

Jamais deux sans trois ? 

Le nationalisme ukrainien souffrirait 
encore aujourd’hui de ces vieilles bles-
sures infligées par la Russie des Tsars 
puis par celle de Lénine et Staline.  
Avec l'avancée de l'OTAN en Europe 
de l'Est après le retrait (qui ne serait 
que stratégique) de la Russie suite la 
chute du mur de Berlin, l'Ukraine au-
rait cru bon de s’approcher de 
l'Ouest... pour faire payer les vieilles 
factures par l'actuelle Russie de Pouti-
ne. 
L’Ukraine aurait donc cherché l'Ours, 
l’aurait trouvé et aurait sauté dessus 
tout en criant à l'intention de l’OTAN 
:"Je le tiens ! Venez m'en délivrer !" 
Seulement voilà, l’OTAN réfléchit ou 
fait semblant de réfléchir car cette 
fois-ci la prochaine guerre mondiale 
risque d’être la Première guerre ato-
mique. Et il serait dur d’y faire embar-
quer ‘’ses’’ opinions publiques... 
Est-ce pour cela que l’OTAN crie à qui 
veut l’entendre qu’il n’a aucune inten-
tion d’entrer en guerre auprès de l’U-
kraine mais qu’il ne peut, cependant, 
empêcher ses membres de le faire in-
dividuellement ?  
Or la raison d’être de l’OTAN, est jus-
tement de considérer toute attaque 
contre l’un de ses membres comme 
une attaque contre tous les pays mem-
bres de l’Organisation. Le devoir de 
l’OTAN sera donc logiquement d’inter-
venir pour défendre tout membre 
ayant décidé unilatéralement de s’im-
pliquer aux côtés de l’Ukraine mais 
qui se fait ensuite attaquer par la 
Russie ! 
Pourquoi une telle approche qui sem-
ble vouloir pousser la Russie à atta-
quer la première l’OTAN ? 
Les États-majors occidentaux donnent 
l’impression qu’ils seraient à court de 
prétextes pour mobiliser leurs opi-
nions publiques dans ce conflit, alors 
que ces mêmes opinions publiques, 
étaient pourtant toutes prédisposées à 
avaler des couleuvres auparavant. 

Plus après le retrait en           
catastrophe des États-Unis de 

l’Afghanistan... 

Il semble donc révolu ce temps où la 
fille d’un ambassadeur koweitien, étu-
diante et résidante de surcroît en 
Amérique du Nord et déguisée en 
fausse infirmière sur l’ordre de son 
père, dressa la planète contre Saddam 
Hussein, et ce, en déclarant devant les 
caméras, toute en pleurs, avoir vu de 
ses propres yeux, les soldats irakiens 
dans les hôpitaux koweïtiens jeter les 
bébés et démanteler les couveuses 
pour les envoyer à Bagdad ! 
Par ailleurs, on ne peut plus, non 
plus, jouer la carte des armes de des-
truction massive contre Poutine, com-
me ce fut le cas sous la présidence de 
G.W. Bush, pour justifier le second 
round de la guerre en Irak, car Pouti-
ne crie haut et fort que, non seule-
ment il a ces armes, mais qu’il n’hési-
tera pas à s’en servir; le cas échéant. 

Est-ce pour cela que l’OTAN 
semble tenir deux discours op-

posés par le sommet ?  

C'est-à-dire, multiplier en public les 
gestes d’apaisement (comme par 
exemple l’annulation de cet exercice 
de missile balistique américain pro-
grammé depuis longtemps) d’une part, 
et fermer les yeux sur les sanctions 
économiques, prises par ses membres 
contre la Russie, d’autre part ? 
Les membres de l’OTAN accentuent la 
pression sur Poutine tout en multi-
pliant les sanctions contre Moscou; 
Sanctions qui sont en train de deve-
nir, ni plus ni moins, qu’un blocus en 
bonne et due forme autour de la Rus-
sie... Une Russie qui, en passant, ne 
ressemble pas, ou ne ressemble plus, 
mais absolument plus à cette caricatu-
re, véhiculée par l’imaginaire populai-
re, d’une Terre peuplée d’ivrognes, 
accros à la vodka, et conduisant des 
Lada s’essoufflant face à la première 
pente rencontrée. 
Or il semblerait qu’un blocus n’est 
autre qu’un acte visant à asphyxier 
l’adversaire économiquement et logis-
tiquement afin de diminuer ses capa-
cités belliqueuses et réduire sa force 
militaire pour finir par le mettre à 

genoux. 
Donc un blocus ne serait, à notre 
humble avis, qu’un acte de guerre et 
rien n’empêchera Poutine de le com-
prendre ainsi; d’autant plus qu’il a la 
force de frappe nécessaire pour com-
prendre ce qu’il veut et interpréter les 
gestes d’autrui de la façon qui arrange 
le mieux sa stratégie. 

Nous serions donc en pleine   
escalade et dans une vraie logi-

que de guerre nucléaire ! 

Le président ukrainien aurait dit : ‘’Je 
ne veux pas de mes portraits dans vos 
bureaux. Je ne suis ni un dieu, ni une 
icône mais plutôt un serviteur de la 
Nation. Accrochez à la place de mes 
portraits les photos de vos enfants et 
regardez-les à chaque fois que vous 
voulez prendre une décision’’.  
Paroles de prophète faciles à pronon-
cer en période d’accalmie mais difficile 
d’en écouter le message dans le fracas 
de la guerre.  
Et ce serait avant la guerre qu’il faut 
avoir le courage de penser aux en-
fants. Car en plein conflit, le ‘’courage’’ 
ne serait qu’un vulgaire panaché 
d’instinct de conservation et de témé-
rité. Le vrai courage, serait de regar-
der la guerre qui s’envient en face 
sans vouloir, toutefois, la faire coûte 
que coûte. Mais, bien-sûr, sans s’y 
dérober, quand on est acculé au mur. 
Car rêver de paix à tout prix, serait la 
meilleure façon de se réveiller avec les 
chaînes de la servitude autour du cou, 
des poignées et des pieds.  
L’ironie du sort en ces temps maudits 
(ou revanche de la pauvreté sur la 
richesse et de l’insignifiance sur la 
notoriété ?), c’est que force est de cons-
tater qu’heureux seraient les pays qui 
n’ont ni position stratégique ni réser-
ves du même acabit, d’énergie ou de 
matières premières, car ce seraient 
parmi eux qu’il y aurait peut-être les 
survivants pouvant recoller les mor-
ceaux de l’Humanité... Si morceaux à 
recoller, il resterait après une confron-
tation nucléaire généralisée sur Terre. 
 

Crise russo-ukrainienne 

Plaidoyer contre une logique de Guerre 
nucléaire  

Par Abderrahman   El Fouladi 
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I mpossible de passer sous silence 
ce qui s’est passé au siège de l’O-
NU le mercredi 2 mars 2022, en 
ce qui concerne le vote de l’As-

semblée générale en faveur d’une réso-
lution condamnant la Russie et appe-
lant à son retrait immédiat et incondi-
tionnel de l’Ukraine.   

Rappel des faits 

Selon un communiqué de l’ONU, 
« L’Assemblée générale des Nations 
Unies a adopté le 2 mars 2022, une 
résolution déplorant dans les termes les 
plus énergiques « l’agression » commise 
par la Russie contre l’Ukraine et exi-
geant que la Russie retire immédiate-
ment ses forces militaires du territoire 
ukrainien. 
(...) La résolution, qui était coparrainée 
par 96 Etats membres, nécessitait une 
majorité des deux tiers pour être adop-
tée. Il est à souligner toutefois que mal-
gré son adoption, cette résolution n'est 
pas contraignante. 
À rappeler aussi que son vote inter-
vient quelques jours après que la Rus-
sie ait opposé son veto à un projet de 
résolution du Conseil de sécurité qui 
déplorait également l'agression de l’U-
kraine par la Russie (...) 
La résolution adoptée par l’Assemblée 
générale « réaffirme son engagement 
envers la souveraineté, l’indépendance, 
l’unité et l’intégrité territoriale de l’U-
kraine à l’intérieur de ses frontières 
internationalement reconnues, s’éten-
dant à ses eaux territoriales ». 
Elle déplore « l’agression commise par 
la Fédération de Russie contre l’Ukrai-
ne en violation du paragraphe 4 de l’Ar-
ticle 2 de la Charte » des Nations 
Unies et « exige que la Fédération de 
Russie cesse immédiatement d’em-
ployer la force contre l’Ukraine et s’abs-
tienne de tout nouveau recours illicite à 
la menace ou à l’emploi de la force 
contre tout État Membre ». 
L’Assemblée générale « exige également 
que la Fédération de Russie retire im-
médiatement, complètement et sans 
condition toutes ses forces militaires du 
territoire ukrainien à l’intérieur des 
frontières internationalement recon-

nues du pays ». (Fin de la citation du 
communiqué de l’ONU ) 
Comme nous pouvons le constater, le 
ton de cette résolution est tout ce qu’il y 
a de ferme et s’apparenterait plus à un 
Ultimatum, en bonne et due forme, qu’à 
un ton de médiation entre les deux bel-
ligérants. 
En outre, et avant le vote sur la résolu-
tion, la Représentante permanente des 
États-Unis auprès des Nations Unies, 
l ’ambassadrice Linda Thomas-
Greenfield avait donné le ton en appe-
lant la Russie à « mettre fin à sa guerre 
injustifiée » et la Biélorussie à cesser de 
soutenir cette  guerre tout en insistant  
fermement sur un vote en faveur de la 
résolution. 
Et d’interpeller le représentant de la 
Biélorussie : « Nous pensons qu’il s’agit 
d’un vote simple. Votez oui si vous 
croyez que les États Membres de l’ONU 
- y compris le vôtre - ont droit à la sou-
veraineté et à l’intégrité territoriale. 
Votez oui si vous pensez que la Russie 
doit répondre de ses actes. Votez oui si 
vous adhérez vraiment à la Charte des 
Nations Unies et à tout ce que cette 
institution représente ! » 
Cependant, et malgré ces déclarations 
partisanes, qui s’apparentent quelque 
peu à des menaces, certains délégués 
ont osé lever la voix pour faire l’éloge de 
la diplomatie, plutôt que de la confron-
tation, avant toutefois, soit de s’abste-
nir soit de se conformer aux exigences 
de Mme Linda Thomas-Greenfield. 
Ce fut le cas de la représentante des 
Émirats Arabes Unis auprès des Na-
tions Unies qui vota pour la résolution 
mais qui tint cependant à souligner que 
« Le projet de résolution n’est pas suffi-
sant pour une paix durable », et qu’un 
règlement nécessiterait une diplomatie 
efficace. Et de conclure que « Ce texte 
reflète la détermination des États à 
régler le conflit actuel en Ukraine. C’est 
ce que nous comprenons de cette ré-
union, mais nous devons maintenant 
trouver les moyens appropriés de par-
venir à un règlement pacifique dans le 
plein respect d’une véritable diploma-
tie. » 

De son côté, le représentant de Bahreïn 
se contenta de confirmer le soutien de 
son pays aux efforts visant à mettre fin 
aux opérations militaires. 
Quant au représentant de l’Egypte, qui 
avait, lui aussi voté en faveur de la ré-
solution, il émit des semblants de réser-
ves qui se résument comme suit : 
1. Une solution politique rapide doit 

être recherchée pour mettre fin à la 
crise par le dialogue, des moyens pa-
cifiques et par une diplomatie active; 

2. Les racines et les causes de la crise 
actuelle ne doivent pas être négligées 
et doivent être prises en compte; 

3. Rejeter toute approche consistant à 
recourir à des sanctions économiques 
en dehors des mécanismes du systè-
me international ; 

4. Toutes les parties doivent prendre la 
responsabilité nécessaire de veiller à 
ce que l’aide humanitaire parvienne à 
tous ceux qui en ont besoin et sans 
aucune discrimination, « tout en veil-
lant à ce que les résidents étrangers 
traversent la frontière sans encom-
bre, car certains rapports font état de 
discrimination à leur égard». 

5. Prendre conscience des impacts de 
cette crise sur l’ensemble de l’écono-
mie mondiale. 

6. Traiter toutes les crises internationa-
les similaires avec la même rigueur 
et conformément à des critères stan-
dards, cohérents et compatibles avec 
les principes et les buts de la Charte 
de l’ONU. 

Finalement, 141 pays ont voté en fa-
veur de la résolution, tandis que cinq 
(la Russie, la Syrie, la Biélorussie, l’E-
rythrée et la Corée du Nord) ont voté 
contre .  
35 autres pays se sont abstenus , dont 
l’Irak, l’Algérie, le Soudan, le Soudan 
du Sud, l’Iran, l’Inde, le Pakistan, Cuba 
et la Chine.  
Quant au Maroc, il s’est tout simple-
ment absenté au moment du vote; Ab-
sence qui compte cependant comme une 
abstention.  
Comment s’expliquer l’absence 

du Maroc ?  

Oleg Vladimirovitch disait : "je n'ai pas 
d'amis permanents, je n'ai pas d'enne-
mis permanents, je n'ai que des intérêts 
permanents".  Devant ce monde qui se 
re-polarise  suite à ce semblant de re-
naissance de l’Est et du retour au galop 
du spectre d’une guerre nucléaire, le 
Maroc aurait choisi de ‘’ménager la chè-
vre et le chou’ en s’éclipsant au moment 
du vote., avec probablement la convic-
tion que « l’une des plus grandes sages-
ses de l'art militaire, c'est de ne pas 
pousser son ennemi au désespoir. » 
(Montaigne). 
Cependant, il est à souligner que le 
Maroc avait déjà exprimé sa position 
face à la crise, et ce, à travers deux 
communiqués officiels (le premier pu-
blié le 26 février et le second, le jour 
même du vote; soit le 2 mars 2022). Ces 
deux communiqués mettent en exergue 
l’inquiétude du pays face à l’évolution 
de la situation entre la Russie et l’U-
kraine, réitèrent son soutien à l’intégri-
té territoriale et à l’unité nationale de 
tous les Etats membres de l’ONU, rap-
pellent ‘’son attachement au principe de 
non recours à la force pour le règlement 
des différends entre Etats tout en en-
courageant toutes les initiatives et ac-
tions favorisant un règlement pacifique 
des conflits’’. Quel message transmettre 
de plus; en votant pour ou en s’abste-
nant de voter à une résolution qui, en 
plus, n’est pas du tout contraignante ?  
La non participation du Maroc au vote 
devant l’Assemblée générale des Na-
tions Unies fut plutôt bien accueillie 
par plusieurs analystes politiques qui y 
ont vu l’expression de la Souveraineté 
d’un pays à la politique étrangère indé-
pendante, équilibrée, observant ‘’une 
neutralité positive’’, prenant en compte 
aussi bien l’intérêt national que celui 
de toutes ses alliances stratégiques 
multidimensionnelles traditionnelles, 
qu’elle ne saurait remettre nullement 
en cause, et respectueuse du droit in-
ternational ainsi que de l’intégrité ter-
ritoriale des États. 

AEF - Rédaction MCE - 
 

Crise russo-ukrainienne 

Qu’en est-il de la condamnation de la Russie par 
l’ONU et de la non participation du Maroc au vote ? 
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Retour sur la fin tragique du petit Marocain 
Rayan 

Le  5 février , le petit 
marocain Rayan 
fut retiré sans vie 
du puits où il tom-
ba ce 1ier février 

2022. 

L’émotion fut alors à son comble, non 
seulement au Maroc, mais un peu par-
tout dans le monde. Les scènes de jour-
nalistes éclatant en sanglots en direct 
ne furent pas rares et les témoignages 
de solidarité, de compassion et d’empa-
thie affluèrent de toute part pour sou-
tenir la famille du défunt dans son 
malheur. 

Que reste-t-il de tout cela un peu plus 
d’un mois après cette tragédie ? 

Le monde se retourna petit à petit vers 
ses misères quotidiennes : Manifesta-
tions contre la flambée des prix, in-
quiétude devant une guerre OTAN-
Russie en Ukraine, débats pré-
électoraux décisifs… etc, etc. Il faut 
que la « vie continue » certes; Va-t-on 
oublier Rayan et la leçon qu’à donné 
Rayan aux, marocains, aux maghré-
bins, aux arabes et presque à tout le 
Monde ? Ce n’est pas l’avis d’Abdel-
Jalil Zaidane qui nous fit parvenir ce 
témoignage : 

L’enfant Rayan… L’histoire marocaine 
qui a retenu le souffle du monde 

C’est peut-être l’une des rares histoires 
qui unissent le monde d’un bout à l’au-

tre, dans l’attente, qui a duré cinq 
jours consécutifs. Son titre est 
‘‘l’humanité’’ dont la victime est un 
enfant qui porte en lui l’innocence et la 
spontanéité, et sa particularité est que 
la politique de division et de différence 
des peuples, en était la plus absente. 

C’est l’histoire de l’enfant marocain 
Rayan, âgé de plus de cinq ans et qui 
est devenu la première et instante 
nouvelle pendant cinq jours, pour les 
agences de presse internationales et 
les écrans de télévision, dont la pro-
grammation en était réservée pour 
couvrir l’opération de ‘‘sauvetage Hol-
lywoodien’’ qui, malheureusement, 
s’est soldé en tragédie. 

Rayan n’est pas le seul enfant à 
s’être retrouvé au centre de 

l’action. 

 Nombreux sont des enfants qui ont 
affronté des drames de toutes sortes, 
et qui le sont encore, dans les pays 
sous-développés et dans le monde ara-
be en particulier où les enfants sont 
soumis aux pires formes d’injustice. 

Néanmoins, Rayan a réalisé, sans s’en 
rendre compte, ce que des groupes 
puissants ne pouvaient pas faire en-
semble. L’enfant, qui luttait pour sur-
vivre avec son petit corps, s’est trans-
formé en titre d’endurance et de résis-
tance pendant cinq longs jours, et son 
cas a focalisé une sympathie sans pa-
reille, avant que la « joie » que certains 
s’empressaient de conclure ne soit vo-
lée en un « grand chagrin ». 

Les cent heures que l’enfant Rayan a 
vécues dans le froid et l’obscurité, res-
tent « son petit secret ». 

Mais quelle est l’histoire de cet enfant, 
dont la dimension humaine transcende 
les frontières et la géographie du Ma-
roc ? Quel ‘‘secret’’ a fait d’un enfant de 
cinq ans, un ‘‘symbole’’ qui a incité 
beaucoup de personnes à ‘‘revoir’’ leur 
vision de la vie? 

Comment  a-t-elle commencé cette his-

toire – tragédie? 

L’histoire a commencé l’après-midi du 
mardi 1er février 2022 lorsqu’un en-
fant s’est perdu. Peut-être s’amusait-il, 
sans ses parents, dans le village d’A-
gran dans la province de Chefchaouen 
au nord du Maroc. Au bout d’un mo-
ment, les parents ont appris qu’il était 
peut-être tombé dans un puits aban-
donné, à 62 mètres de profondeur, et 
ont appelé les équipes de secours qui 
se sont assurées que l’enfant y était. 

De nombreux jeunes hommes se sont 
portés volontaires pour faire sortir 
l’enfant, mais leurs tentatives ont été 
entravées par l’étroitesse du trou, son 
diamètre ne dépasse pas 45 centimè-
tres et il se rétrécit en descendant jus-
qu’au fond. 

La nouvelle de l’enfant coincé s’est 
répandue et la sympathie populaire a 
commencé avec son histoire, des mili-
tants ont lancé sur Twitter un hashtag 
avec le nom ‘‘Save Raya’’ pour pousser 
les autorités à faire davantage pour 
sauver la vie du petit garçon. 

Les autorités ont répondu à l’appel, les 
équipes ont descendu une caméra qui 
surveillait les déplacements de l’enfant 
et ont constaté qu’il était toujours en 
vie et coincé à 32 mètres de profon-
deur. Il a été alimenté en eau et en 
oxygène par des tubes pour préserver 
sa vie jusqu’à ce que les sauveteurs 
puissent l’atteindre. Bien que la nour-
riture lui ait été donnée, il n’a pas été 
confirmé qu’il en avait mangé. 

Scénarios de l’opération de sau-
vetage 

La nature du sol mouvant et instable a 
empêché l’expansion du diamètre du 
trou au milieu des craintes que les 
pierres ne tombent sur l’enfant et lui 
fassent plus de mal. 

Au final, les équipes ont adopté un 
mécanisme de creusement latéral pour 

À suivre : Page 11 

Par Abdel-JalilZaidane,Tanger (Maroc) 
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atteindre un point parallèle à l’endroit 
où se trouvait l’enfant pour creuser 
ensuite un chemin vers celui-ci. De-
puis la fin du deuxième jour de la chu-
te de Rayan, quelques mètres le sépa-
raient des équipes de secours, mais la 
nature géographique en faisait plutôt 
des kilomètres !! 

Les sympathisants ont afflué de tout le 
Maroc et les médias ont installé leurs 
caméras près de la colline devenue un 
atelier aux allures d’une ruche, tra-
vaillant sans relâche 24 heures sur 24. 

Alors que les autorités intensifiaient 
leurs efforts, auxquels participaient 
des bulldozers et des dizaines d’équi-
pes dont la protection civile, la gendar-
merie royale, les forces auxiliaires et le 
staff médical, les réseaux sociaux s’in-
tensifiaient  au milieu d’interminables 
prières. 

Creuser une tranchée parallèle 
au puits 

Vendredi 04 février, la télévision ma-
rocaine a annoncé que les équipes de 
secours avaient fini de creuser une 
tranchée de 31 mètres de profondeur 
parallèle au puits. Des tuyaux en bé-
ton d’un diamètre d’un mètre ont été 
manœuvrés dans le processus d’exca-
vation horizontale, qui se déplaçait à 
un rythme lent dans les derniers mè-
tres, pour éviter toute érosion du sol. 
Un hélicoptère hautement médicalisé 
a également été préparé pour l’emme-
ner à l’hôpital dès qu’il aurait été se-
couru. 

Démarrage manuel du forage 

Rayan essayait de reprendre son souf-
fle dans le puits glacial, tandis que des 
sympathisants au Maroc et à l’étran-
ger priaient et souhaitaient que le gar-
çon soit de retour en toute sécurité 
dans les bras de sa famille. 

Après le coucher du soleil, des spécia-
listes ont commencé à creuser manuel-
lement un débouché horizontal vers 

l’enfant coincé, après que les bulldo-
zers aient fini de creuser une pente de 
32 de profondeur, parallèle au puits 
dans lequel l’enfant était coincé. 

La dernière phase de sauvetage 

Au samedi matin 05 février 2022, l’o-
pération de sauvetage est entrée dans 
sa «phase finale», et l’impatience était 
grande et surtout que les efforts de 
sauvetage ont été retardés malen-
contreusement par certains glisse-
ments de terrains. 

Alors que les équipes de secours pour-
suivaient la phase de creusement ma-
nuel du tunnel horizontal pour attein-
dre Rayan, le hashtag « Save Rayan » 
continuait d’occuper la plateforme 
Twitter dans de nombreux pays. Le 
monde était bloqué devant les écrans 
de télévision, tandis que de nombreu-
ses pages de Facebook diffusaient en 
direct l’opération de sauvetage, suivie 
de centaines de milliers en direct. 

Les équipes de secours marocaines ont 
utilisé un grand réservoir en fer pour 
sécuriser le creusement manuel du 
port horizontal pour récupérer l’en-
fant. Le réservoir en fer, d’un diamètre 
d’un mètre et demi, ainsi que de gros 
tuyaux en béton, étaient un moyen de 
protéger les équipages d’un éventuel 
effondrement de roche pendant le fora-
ge manuel, et au risque de s’évanouir 
en raison du manque d’oxygène à l’in-
térieur et surtout quand ils refusent de 
s’arrêter pour se reposer ou même 
manger aussi peu que nécessaire.. 

Les pouvoirs publics régionaux et pro-
vinciaux sont restés sur place jour et 
nuit présents ont prouvé une grande 
leçon de dévouement, de sacrifice et de 
haut patriotisme. 

Au fil de la journée, la solidarité avec 
Rayan s’est poursuivie, avec des stars 
du football, des artistes, des profes-
sionnels des médias et des politiciens 
qui l’ont rejoint. Des blogueurs de 
nombreux pays comme l’Algérie, l’Irak, 
le Yémen, le Canada et les États-Unis 
ont tweeté en plusieurs langues pour 
exprimer leur espoir de sauver l’en-

fant. 

Bien que l’état de santé de Rayan n’ait 
pas été révélé, les quelques heures ont 
semblé une éternité pour les foules 
rassemblées autour du site, qui atten-
daient une fin heureuse à une histoire 
de cinq jours. 

Processus réussi et joie inache-
vée 

Le samedi soir, l’attention s’est concen-
trée sur l’entrée du tunnel pendant 
plus d’une heure, et les forces de sécu-
rité qui ont renforcé leur déploiement 
sur place ont érigé des barrières pour 
empêcher la foule qui se rassemblait 
d’entraver les efforts des équipes de 
secours, jusqu’à ce que les équipes 
aient pu rejoindre Rayan. Ce dernier, 
a subi une intervention médicale ur-
gente et a été transféré par une ambu-
lance équipée à l’hélicoptère Royal, qui 
l’attendait pour l’emmener à l’hôpital 
militaire de la capitale, sous haute 
sécurité. 

Les parents de la victime recevant par 
téléphone, sur les lieux de l’accident, 
les condoléances du Roi du Maroc SM 
Mohammed VI, juste après la décou-
verte du corps inanimé du petit Rayan 

L’opération de sauvetage a réussi, et 
l’espoir était grand pour une fin heu-
reuse, et l’atmosphère de joie l’a em-
porté sur l’accomplissement escompté, 
tandis que les téléspectateurs ont re-
péré les parents de l’enfant quittant le 
tunnel créé sans montrer aucune ex-
pression après avoir vu leur enfant 
hélas décédé. 

Tous les marocains étaient profondé-
ment attristés, après que la nouvelle 
de la mort de l’enfant se soit répandue, 
d’autant plus que la foule entourait le 
site de fouilles, attendant d’entendre 
l’heureuse nouvelle, armée de certitu-
de et d’espoir que Rayan en sortirait 
vivant, malgré leurs attentes des ré-
percussions sur sa santé qui pour-
raient l’affecter à la suite d’un séjour 
aussi long dans le puits. 

Quelques minutes plus tard, la télévi-
sion marocaine a annoncé la mort de 

l’enfant Rayan avant que les équipes 
de secours ne l’atteignirent. 

Le Roi du Maroc a présenté ses condo-
léances à tous les membres de la famil-
le du défunt dans cette perte tragi-
que ». Le communiqué royal a indi-
quait que sa majesté  suivait de près 
les développements de cet incident 
tragique en précisant qu’ il a donné ses 
instructions à toutes les autorités 
concernées afin de prendre les mesures 
nécessaires et de faire le maximum 
d’efforts pour sauver la vie du défunt. 

Une histoire « inspirante » qui a fait 
pleurer le monde 

Ryan ne savait pas que sa tragédie 
toucherait le cœur de millions de per-
sonnes. Mais la fin tragique de son 
histoire a ébranlé les sentiments de 
millions de personnes qui ont suivi les 
développements de son sauvetage, et 
des messages de condoléances ont 
inondé les réseaux sociaux. 

Rayan est désormais devenu un sym-
bole de l’amour de la vie, de défi, de 
résistance et de solidarité exprimé par 
les marocains et les étrangers, en par-
ticulier envers les habitants de la ré-
gion qui n’ont pas quitté le lieu du dra-
me pendant cinq jours, prêtant assis-
tance aux équipes de secours et aux 
médias qui accompagnaient les détails 
de cette opération. 

Une autre tragédie s’est ajoutée aux 
tragédies des enfants dans notre mon-
de. Certes, elle ne ressemble pas à cel-
le d’autres enfants dont l’enfance leur 
a été volée, pour des raisons liées à des 
conflits et à des guerres dans lesquel-
les ils n’ont rien à voir. Mais c’est une 
histoire « inspirante », même si sa fin 
n’était pas ce que tout le monde avait 
espéré. Quant à sa morale, il reste que 
‘‘l’humanité’’ qui a uni le monde entier 
pendant des jours, vaut ‘‘victoire’’ mê-
me si le ‘‘mal’’ est dominant, du moins 
en apparence. 

 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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MAROC 

Le gouvernement sous pression  
face à la flambée des prix 

C omme 
o n 
p e u t 
le lire 

dans les jour-
naux français et 
internationaux, 
le royaume ché-
rifien n’échappe 
pas à la tendan-
ce inflationniste 
qui touche les 

marchés mondiaux, et la contestation 
s’amplifie dans le pays. Les Maro-
cains exprimant leur mécontentement 
sur les réseaux sociaux et dans 
des manifestations. 

En effet, les céréales sont passés à 
315 dollars (278 euros) /tonne, contre 
290 dollars (256 euros) /tonne en 
2021, soit une progression de 34 % 
par rapport à une année normale. Et 
d’ajouter qu’en raison des conditions 
géopolitiques et de l’augmentation des 
tarifs du fret, le prix d’un quintal de 
céréales sur le marché international 
atteint maintenant 340 dirhams 
(31 euros), alors qu’il était de 260 dir-
hams (24 euros) il y a un an, rappor-
te le média marocain. 

Et dans ce contexte, pour maîtriser la 
hausse des prix, “l’État a adopté une 
série de mesures”, comme la suspen-
sion des droits de douane sur les im-
portations de blé pour les périodes qui 
vont de février 2021 au 15 mai 2021 
et de novembre 2021 à avril prochain 
rappelle le ministère de l’économie 
marocaine. 

Sur une année normale, ces droits de 
douane s’élèvent à 550 millions de 
dirhams (51 millions d’euros), ce qui 
signifie que leur suspension entraîne 
des pertes du même montant, a relevé 
Fouzi Lekjaa, ajoutant que cette me-
sure à elle seule est désor-
mais “insuffisante”. 

Une récente hausse des prix du car-

burant et des produits alimentaires 
de base suscite la colère au Maroc, où 
des manifestations ont eu lieu diman-
che contre le coût de la vie et en com-
mémoration du mouvement de contes-
tation dit du « 20 février ». 

À Rabat, des dizaines de manifestants 
ont notamment dénoncé la « vie chè-
re » ainsi que le « despotisme et la cor-
ruption ». 

Ils ont aussi appelé à la « liberté, la 
dignité et la justice sociale » et scandé 
d ’autres s logans lancés lors 
du « Mouvement du 20 février » 2011, 
version marocaine du Printemps ara-
be qui réclamait des réformes, plus de 
démocratie et moins de corruption. 

Des dizaines de personnes ont égale-
ment manifesté à Casablanca (ouest) 
et à Tanger (nord), selon des vidéos 
diffusées sur les réseaux sociaux, en 
réponse à l’appel du « Front social », 
qui regroupe des partis d’opposition 
de gauche. 

Après le rétablissement de la crois-
sance économique en 2021 à un taux 
de 6,3 %, le gouvernement d’Aziz Ak-
hannouch fait face à la colère de la 
rue en raison d’une hausse des prix. 

Les autorités sont en outre confron-
tées à une grave sécheresse qui frap-
pe le royaume alors que son économie 
est très tributaire du secteur agricole, 
premier contributeur au PIB, à hau-
teur de 14 %. 

Accrochages sur un marché 

Des partis d’opposition et des associa-
tions de défense des consommateurs 
ont récemment appelé le gouverne-
ment à prendre des mesures urgentes 
pour protéger le pouvoir d’achat. 

Face à la hausse des cours mondiaux, 
notamment le pétrole, le gaz et les 
denrées alimentaires, l’économie ma-
rocaine est mise à rude épreuve. Le 
gouvernement devra revoir ses priori-
tés, pour sortir le royaume de l’impas-

se. 

Le Maroc est durement touché par la 
conjoncture économique qui sévit ac-
tuellement dans le monde. Plusieurs 
facteurs expliquent cette situation, 
qui inquiète certains observateurs, 
rapporte le journal Les Inspirations 
Eco. 

Le journal explique que le cours du 
pétrole Brent a dépassé la barre fati-
dique des 100 dollars (103,02 $) jeudi 
24 février. Or, dans la loi de finances 
2022, le gouvernement a tablé sur un 
baril de pétrole à 80 dollars. A 55 
jours de son exécution, le baril est à 
98,19 dollars, soit déjà plus de 18 dol-
lars en plus, ce qui est une somme 
non négligeable qu’il va falloir trouver 
au plus vite. 

Parallèlement, le royaume fait face à 
un renchérissement des coûts du 
transport, ce qui a entraîné des re-
tards d’approvisionnement. A cela 
s’ajoutent les effets de la tension rus-
so-ukrainienne. L’Ukraine, en effet, 
est l’un des fournisseurs stratégiques 
de blé au royaume, rappelle le quoti-
dien. Une denrée d’importance, dont 
le Royaume a absolument besoin, 
avec la sécheresse qui se profile à l’ho-
rizon. Une hausse du prix du gaz na-
turel est aussi à craindre la suite de 
ces escalades. Le Maroc étant désor-
mais un importateur net suite notam-
ment à la fermeture du Gazoduc Mag-
hreb Europe. 

Pour y faire face, « le gouvernement 
doit tout mettre en œuvre pour que 
l’approvisionnement du pays à partir 
de l’étranger se fasse convenable-
ment. Pour ce faire, il faut faire jouer 
les partenariats avec les pays produc-
teurs qui sont proches », préconise 
entre autres, l’économiste Ahmed Azi-
rar. 

A l'origine de la colère, la baisse du 
pouvoir d'achat sur fond de hausse 
des prix des matières premières, en 

particulier des céréales et du pétrole. 

Les manifestants dénoncent en paral-
lèle les inégalités sociales grandissan-
tes et la corruption de la classe diri-
geante. 

"L'État s'est engagé dans une lutte de 
pouvoir avec les hommes et les fem-
mes marocains, il a impacté leurs 
moyens de subsistance. Nous deman-
dons à l’État marocain de stopper cet-
te politique impopulaire qui cible les 
poches des citoyens", Abderrazek 
Boughanbour, militant des droits de 
l'Homme. 

L'anniversaire du Printemps 
arabe marocain 

Cette manifestation visait aussi à 
commémorer l'anniversaire du 
"Mouvement du 20 février", l'équiva-
lent du Printemps arabe marocain qui 
avait éclaté en 2011 pour réclamer 
plus de démocratie. 

"Nous devons résister à la tyrannie et 
à la corruption. Il faut se débarrasser 
de cet État policier et construire une 
démocratie qui promeut dignité, la 
liberté, de l'égalité et de la justice so-
ciale", souligne Abdelhamid Amine, 
leader du Front démocratique maro-
cain. 

Face à la hausse des prix de l'alimen-
tation, l’État marocain a annoncé 
pour cette année une enveloppe de 3,8 
milliards de dirhams (environ 350 
millions d'euros) pour la subvention 
du prix de la farine, alors que le sec-
teur agricole est durement impacté 
par la sécheresse. 

Le Maroc fait de nouveau face à une 
crise économique très difficile, et il 
n’est pas le seul, car en France la 
hausse du pétrole fait du mal à tout le 
monde. 

Avec la crise ukrainienne qui s’annon-
ce, le monde entier se pose la même 
question : allons-nous vers une troi-
sième guerre mondiale ? 

Un mois au Maghreb... 

Par Mustapha 
Bouhaddar 
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Le  professeur Charles 
Ramassamy et le 
chercheur postdocto-
ral Mohamed Had-

dad (photos à droite) de l'Institut 
national de la recherche scientifi-
que (INRS), en collaboration avec des 
scientifiques de l'Université de Mon-
tréal, de l'Université McGill et de 
l'Université du Québec à Montréal 
(UQAM), suggèrent que l'acide tanni-
que serait impliqué dans l'inhibition 
de trois voies moléculaires importan-
tes dans les étapes de l'infection au 
SARS-CoV-2.  

Leurs travaux ont récemment été 
publiés dans l'International Journal 
of Molecular Sciences.  

En utilisant une approche multidisci-
plinaire, les équipes ont démontré 
que l'acide tannique empêche la liai-
son de la protéine virale RBD du va-
riant Alpha à sa cible biologique, le 
récepteur ACE2. Ce dernier, situé à 
la surface de nombreuses cellules du 
corps, permet au virus de s'accrocher 
et de les infecter. « L'acide tannique 
se fixe à la protéine RBD et l'empê-
che ainsi de se lier au récep-
teur ACE2 », explique le professeur 
Ramassamy. Il souligne qu'en blo-
quant la protéine virale, l'acide tan-
nique ne modifie pas les fonctions 
physiologiques du récepteur ACE2, 
notamment utiles aux systèmes res-
piratoire, cardiovasculaire et rénal. 

Son équipe a approfondi le sujet en 
étudiant les effets de l'acide tannique 
sur d'autres mécanismes clés impli-
qués dans l'infection, situés en aval 
de la liaison RBD-ACE2. Elle a mon-
tré que ce polyphénol pouvait inhiber 
l'activité de l'enzyme qui permet l'en-
trée du virus dans nos cellules 
(TMPRSS2) ainsi que celle de l'enzy-

me virale responsable de la réplica-
tion du virus (3CLpro). 

Une solution de rechange aux antivi-
raux 

Les effets de l'acide tannique sur la 
protéine RBD et sur ces enzymes 
sont encourageants et incitent à 
poursuivre les recherches sur le 
contact du virus complet avec des 
cellules humaines. Si les propriétés 
bénéfiques sont similaires à plus 
grande échelle, des comprimés conte-
nant de l'acide tannique ou encore 
une administration par voie nasale 
pourraient être envisagés pour pré-
venir ou empêcher l'infection induite 
par le SARS-CoV-2. 

L'acide tannique est un polyphénol 
naturel trouvé dans plusieurs bois-
sons comme le vin rouge ou le thé, 
mais à des quantités beaucoup plus 
faibles. En effet, même si ces der-
niers contiennent des tannins, leur 
consommation n'aurait pas d'effets 
protecteurs en raison de leur faible 
concentration en acide tannique. 

« Ce serait moins coûteux que les an-
tiviraux actuellement sur le marché, 
et les effets secondaires seraient 
moindres en raison de la faible toxici-
té des polyphénols. De plus, l'acide 
tannique et ses dérivés physiologi-
ques ont des propriétés anti-
inflammatoires et antioxydantes, 
toutes deux bénéfiques lors de la ré-
mission d'une infection au SARS-
CoV-2 », souligne le professeur Ra-
massamy. 

Cette recherche s'appuie sur les tra-
vaux précédents de l'équipe, portant 
sur les effets de deux autres types de 
polyphénols, le TGG et le corilagin, 
sur plusieurs variants du SARS-CoV-
2. Ces deux composés présentaient 

des effets bénéfiques similaires, mais 
avec une efficacité moindre que l'aci-
de tannique. 

À propos de l'étude 

L'article « Molecular Interactions of 
Tannic Acid with Proteins Associated 
with SARS-CoV-2 Infectivity », par 
Mohamed Haddad, Roger Gau-
dreault, Gabriel Sasseville, Phuong 
Trang Nguyen, Hannah Wiebe, Theo 
van de Ven, Steve Bourgault, Nor-
mand Mousseau et Charles Ramas-
samy, a été publié le 27 février dans 
l'International Journal of Molecular 
Sciences. L'étude a reçu un soutien 
financier du Conseil de recherches en 
sciences naturelles et en génie du 

Canada (CRSNG), de l'Institut sur la 
nutrition et les aliments fonctionnels 
(INAF) et du Fonds de recherche du 
Québec - Nature et technologies 
(FQRNT). 

Source : CNW Telbec  / 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

LUTTE CONTRE LA COVID-19 

L'acide tannique cible les étapes 
clés dans la lutte contre            
l'infection au SARS-CoV-2 

Pages Santé... 

Photo : DR 
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 Pages Santé ... 
L’impact du Numérique 

L'addiction digitale un fléau universel dont  
les enfants sont les premières victimes 

Il  est important d'abord de 
cerner le terme addiction et 
ses composantes dont quel-
ques-unes datent de très 
loin.  

L'addiction ou  dépendance, est recon-
nue comme une  maladie chronique qui 
peut être traitée malgré la complexité  
des interactions entre les circuits céré-
braux, la génétique, l'environnement et 
les expériences de vie de chaque toxico-
mane .  
Les personnes addicts aux stupéfiants  
consommant   des substances nocives  
qui les poussent à  adopter des compor-
tements obsessionnels,  répétitifs et ir-
raisonnés  malgré les conséquences né-
fastes. 
Des traitements médicamenteux et les 
thérapies cognitivo-comportementales 
permettent actuellement de soulager 
certains patients atteints de ces mala-
dies chroniques. 
Typologie des addictions ? 

Plusieurs types d'addictions sont à dis-
tinguer et se caractérisent tous  
par l’impossibilité de se défaire d’une 
substance ou d’une activité, entraînant 
un comportement compulsif et une forte 
dépendance. Lorsque l’on parle d’addic-
tion, nous pensons bien sûr à la drogue. 
Toutefois, plusieurs types de dépendan-
ces existent. 

L’addiction au travail. 

L’addic t ion  au  travai l ,  ou  le 
« workaholisme », est une dépendance 
qui engendre beaucoup de souffrances et 
constitue un risque psychosocial impor-
tant avec des conséquences médicales 

graves dont les maladies cardio-
vasculaires du coté médical et la désin-
tégration de la famille et de l'environne-
ment social du patient. En général, le 
« workaholic », ou « Bourreau de tra-
vail », n’arrive pas à s'arracher à son 
travail, même pendant ses heures de  
repos. Ce trouble psychologique mène  à 
des complications psychosomatiques 
graves  dont la dépression ou le burn-out   
actuellement à l'origine d'un taux impor-
tant de suicides.  

L’addiction à la drogue et à    
quelques médicaments 

La consommation par l'individu de nom-
breuses substances psycho-actives com-
me le Cannabis, la cocaïne, l’héroïne ou 
encore l’ecstasy n’est pas contrôlée. Ces 
drogues entraînent des addictions, cer-
tes, mais elles ne sont pas les seules car 
des médicaments, présentent également 
une dépendance similaire. 

L’addiction à l’alcool 

L'alcoolo-dépendance est définie comme 
une addiction à l'alcool, l'envie compulsi-
ve, la nécessité pour une personne de 
boire de l'alcool.  
La consommation d’alcool représente un 
enjeu majeur de santé publique mondia-
le  car elle est considérée, comme le troi-
sième facteur de risque de morbidité, 
après l’hypertension artérielle et le ta-
bac. La consommation d’alcool provoque 
des dommages importants sur la santé.  
Les alcooliques souffrant de cette addic-
tion minimisent généralement ce problè-
me et se refusent une aide extérieure. 
D’autre part, cette addiction est souvent 
sujette à récidive. 

L’addiction aux jeux d'argent 

La dépendance au jeu est une activité 
incontrôlée des jeux et affecte négative-
ment d'autres domaines de la vie de la 
personne. Il est considéré comme une 
forme de dépendance aux jeux de hasard 
ou de cartes dont la finalité  est de ga-
gner, ce qui entraine souvent un aban-
don de la vie sociale, avec à la clé des 
problèmes  financiers. 
Les jeux payant  que ça soit à gratter, ou 
de pronostique développent sans limite 
chez les mordus un besoin d'aller plus 
loin et de gagner plus. Cette sensation 
devient destructive à la longue et de-
vient maladive pour les addicts. 
Les autres types d’addictions 

L'addiction  la plus connue  est celle qui 
concerne le tabac. Toutefois, nous pou-
vons également citer l’addiction au sexe, 
au sport, ou encore à la nourriture, en-
traînant des troubles du comportement 
alimentaire et des problèmes de santé 
graves. Dans tous les cas, la médicalisa-
tion sera de mise.  
Comme disait voltaire " Usez, n'abusez 
pas ; ni l'abstinence ni l'excès ne rendent 
un homme heureux." 
L'addiction  digitale ce nouveau fléau 
La dépendance excessive aux écrans 
numériques a modifié notre manière 
quotidienne de communiquer avec notre 
environnement. Les effets que ce phéno-
mène peut avoir sur  la santé des en-
fants et des adultes sont avérés.  Cette 
addiction aujourd'hui tire la sonnette 
d'alarme et fait surgir des maladies dues 
à l'utilisation exagérée des écrans d'an-
droïdes et de micro-ordinateurs.  
La moyenne du  temps passé sur les 
écrans pour les enfants et les adoles-
cents a atteint des niveaux effrayants. 
En outre, ce  problème ne concerne pas 
que les plus jeunes, les adultes bénéfi-
cient également d’un accès égal à celui 
des jeunes  et donc d’une responsabilité 
égale face à la dépendance numérique. 
Ces derniers ont souvent plus d’excuses 
que les enfants pour expliquer leur ad-
diction à ces appareils, comme le travail 
ou les tâches quotidiennes. Mais ce pro-
blème réel peut affecter la santé et l’en-
semble de la famille et de la vie d’une 
personne.   
La dépendance numérique et la 

santé 

L’addiction au téléphone portable 
connecté aux réseaux sociaux et des jeux 
électroniques a des conséquences sur 
notre santé et des chercheurs israéliens 
ont confirmé par les résultats de leur 
recherche l'effet sur les manifestations 
de l’anxiété chez les utilisateurs 
très réguliers du smartphone et, princi-
palement, les adeptes des réseaux so-
ciaux. Ces recherches ont confirmées  
que les accros aux téléphones portables 
intelligents  étaient prédisposés à beau-
coup de maladies comme  les douleurs à 
la mâchoire, grincement  des dents, et  
un sommeil de mauvaise qualité, sans 
oublier les dégâts collatéraux sur la mé-
moire. 
La recommandation essentielle de l'étu-

de est de limiter les heures d'utilisation 
des téléphones intelligents et travailler 
sur soi pour sortir de la phobie de 
"Louper quelque chose". Ceci incite  les 
utilisateurs à être constamment accro-
chés à leurs comptes des réseaux so-
ciaux au détriment du sommeil répara-
teur et du sport compensateur. 
L’irritabilité, l’apathie envers sa vie et 
celle de ses proches, l'anxiété accrue 
avec des signes de dépression sont des 
symptômes  de dégâts causés par la  
dépendance à l'utilisation exagérée du 
numérique. 
La déconnexion volontaire aux technolo-
gies de l’information et de la communi-
cation devient aujourd'hui une nécessité  
pour préserver sa santé physique et 
mentale. 
Les spécialistes de  cyber dépendance 
prescrivent des remèdes résumés dans 
ces 10 conseils qui nécessitent un grand 
travail sur soi, surtout pour les délin-
quants du net. 
1. Maitriser sa “consommation” numéri-
que, 
2. Eviter les notifications automatiques, 
c'est torture gratuite, 
3. Se fixer un but précis, en étant sur 
Internet et ne pas naviguer à l'aveuglet-
te. 
4. “Exhumer” un vieux téléphone, 
5. Planifier des horaires de connections, 
6. Des temps de pause s'imposent pour 
s’interroger, 
7. Décider d’une heure limite d'utilisa-
tion  “couvre-feu”, 
8. Troquer le smartphone contre un ré-
veil classique, 
9. Instaurer une journée de détox sans 
digital, 
10. Compenser par le sport. 
Des mesures  de désintoxication de  ce 
fléau sont indispensables pour un équili-
bre psychique. 
Enfin La Thérapie Interpersonnelle et la 
Thérapie cognitive et Comportementale 
sont à privilégier dans ce genre d'addic-
tion. Le diagnostic et le suivi par un 
médecin psychiatre  et addictologue se-
ront de plus en plus indispensables. 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Abderrazaq MIHAMOU  
Consultant senior  IT Coach           

professionnel 
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